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   Les céréales occupent à l’échelle mondiale une place primordiale dans le système agricole. Les céréales sont considérées comme une principale source de la nutrition humaine et animale (Slama et al., 2005), selon FAO, (2007) leur production arrive jusqu’à 2001.5 Mt. Parmi ces céréales, Le blé occupe la première place pour la production mondiale et la deuxième après le riz, comme source de nourriture pour les populations humaines, il assure 15% de ses besoins énergétiques (Bajji,  1999).
  Le blé est cultivé principalement dans les pays du bassin méditerranéen à climat arides et semi-arides là où l’agriculture est dans la plus mauvaise passe. Elle se caractérise par l’augmentation de la température couplée à la baisse des précipitations, en plus la désertification et la sécheresse tuent les sols agricoles (Abeledo et al., 2008 , in Moullef, 2010). L’Algérie avant les années1830, exporte son blé au Monde entier. Actuellement  l’Algérie importe son blé et se trouve dépendante du marché international (Anonyme, 2006). Par sa position de grand importateur de blé, l'Algérie achète annuellement plus de 5% de la production céréalière mondiale, cette situation risque de se prolonger à plusieurs années, faute de rendements insuffisants et des besoins de consommation sans cesse croissants devant une forte évolution démographique (Chellali, 2007, in Moullef, 2010). En effet une production très insuffisante de 2.7 Mt pour couvrir les besoins du marché national et alimenter les stocks pousse à faire un  recours systématique aux importations (FAO, 2007).
[bookmark: page18]  Cette faiblesse de la production de blé en Algérie était toujours liée aux effets du stress hydrique qui se fait ressentir de manière très importante depuis la dernière décennie (Chaise
et al., 2005 , in Moullef, 2010).
  La capacité d’évaluer quantitativement les performances des plantes cultivées subissant un stress hydrique est très importante au niveau des programmes de recherche qui visent la réhabilitation et l’amélioration de la production en région semi aride (INRA, 2000).
  La sélection des plantes pour leur résistance vis-à-vis de la sécheresse doit  être envisagée[image: ] selon une démarche synthétique. Tentant compte des interaction qui existent entre organes et fonction au sein de l’organisme. L’acide ABA synthétisé et accumulé par les plantes en conditions de sécheresse, est impliqué dans un grand nombre de réponses au stress hydrique, la réactivité  vis- à – vis de l’ABA ou l’aptitude à accumuler cette hormone, en réponse au stress hydrique pourraient  être utilisées comme critères de sélection pour la résistance à la sécheresse (Bajji, 2000 ).
  [image: ]De nombreux chercheurs ont axé leurs travaux notamment sur la sélection des variétés adaptées aux régions à fortes contraintes hydriques, soit par une amélioration génétique qui reste sans doute le moyen le plus efficace, soit par une méthode approfondie des différents 
mécanismes d’adaptation  (ITCG, 2008).
  Pour répondre à cette préoccupation, Ce travail a pour objectif de comprendre, le comportement du  blé dur sous stress hydrique, ceci par l’étude de quelques paramètres morphologiques, physiologiques et biochimiques. Aussi par  l’étude  du rôle de l’ABA chez cette céréale.
   Notre travail est  présenté en trois chapitres:
Le chapitre I, une présentation générale de la culture le blé. 
Dans le chapitre II, l’effet du stress hydrique sur le rendement du blé dur et les mécanismes morpho physiologiques et biochimiques de la tolérance des plantes au stress hydrique.
Chapitre III, l’implication de l'ABA chez le blé dur sous un stress hydrique.
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